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			Pour Laura, Emma et Daniel.

			Merci d’avoir autant d’idées.
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			Lucy

			Un podcasteur a décidé de ruiner ma vie, alors j’achète un poulet.

			Poulet dont j’imagine la cuisson pendant que je suis assise dans mon coin de bureau chez Walter J. Brown Investment Services, en attendant d’être licenciée. J’ai arrêté de faire semblant de travailler il y a deux heures. Maintenant, je consulte des recettes sur mon téléphone et je rêve d’enfoncer des citrons dans le croupion d’un poulet.

			C’est un poulet d’excuses, pour mon petit ami.

			Un poulet de fiançailles, en quelque sorte. Du genre que les femmes préparent pour persuader leur petit ami de les demander en mariage, vous voyez ? Sauf que là, c’est plutôt un poulet « désolée de ne pas t’avoir dit que je suis la principale suspecte du meurtre de mon amie ».

			Poulet d’excuses, pour faire court. 

			—	Lucy ?

			Je lève les yeux de mon téléphone pour voir mon patron debout devant la porte de son bureau. Il ajuste sa cravate et se racle la gorge.

			—	Vous pouvez venir une minute ? demande-t-il.

			Enfin. Manifestement, ils ont décidé de me licencier ce matin. Les cloisons vitrées, pour un bureau, c’est toujours un choix étrange, mais ça l’est encore plus quand vous avez une réunion avec trois autres managers et qu’aucun ne peut s’empêcher de jeter un coup d’œil à votre assistante, dont le cas est apparemment aussi sur la table, pendant toute la durée de la conversation.

			—	Bien sûr. 

			Je glisse mon téléphone dans ma poche et le suis dans son bureau immaculé.

			Même après presque un an à travailler pour lui, je suis frappée par l’état impeccable de cette pièce. Il n’y a rien sur les murs beiges. Pas de cartons empilés dans un coin. La table de travail est complètement vide, à l’exception de l’écran et du clavier. 

			Chaque soir, lorsque Jerry Howell sort de son bureau, il ne laisse absolument aucune trace de son passage. Il a probablement raté sa vocation de tueur en série.

			Remarquez, il n’a qu’une quarantaine d’années. Il a tout le temps de se lancer dans un nouveau hobby.

			Je m’assieds dans le fauteuil de l’autre côté de son bureau et j’essaie de prendre une expression agréable, qui ne trahira pas mes pensées intimes de lui en train d’assassiner des gens. (Effet secondaire, quand on est accusé de meurtre : on passe beaucoup de temps à y penser. On s’y habitue.)

			Jerry porte ses doigts à son crâne, puis remet rapidement ses mains sur son bureau. Il fait souvent ça. Je pense qu’il avait l’habitude de jouer avec ses mèches, mais il est quasi chauve maintenant et ses cheveux sont coupés très, très ras.

			—	Je suis désolé, Lucy, mais nous devons nous séparer de vous, déclare-t-il sans que personne s’en étonne.

			J’acquiesce.

			—	Nous réduisons nos effectifs, malheureusement, poursuit-il, les yeux fixés sur un point situé juste derrière mon épaule au lieu de regarder mon visage. Les assistants vont devoir travailler pour deux managers. Chelsea nous assistera, Raymond et moi. Je suis désolé.

			Chelsea a tiré la courte paille, la pauvre. Deux fois plus de travail, tout ça à cause d’un podcast de true crime.

			—	Je comprends. 

			Je me lève. Jerry a l’air soulagé que je ne fasse pas de scène. À travers le mur de verre inopportun du bureau, je vois un agent de sécurité déjà posté devant ma table de travail. C’est la procédure habituelle lorsque quelqu’un est licencié, mais je ne peux m’empêcher de remarquer que les trois assistantes qui sont assises dans le même box que moi se sont enfuies.

			On dirait que je n’aurai pas droit à un pot « désolée que tu aies été virée parce qu’on te soupçonne d’être une meurtrière ».

			Mon bureau n’est pas aussi propre que celui de Jerry, et il me faut une minute pour ramasser ma tasse, ma bouteille d’eau, mon sac à main et plusieurs tubes de baume à lèvres. L’agent de sécurité reste à rôder là pendant tout ce temps.

			Il traverse avec moi les locaux désormais silencieux jusqu’à l’ascenseur, pendant que tout le monde regarde ou fait semblant de ne pas voir. Chelsea a l’air furax.

			Je monte dans l’ascenseur. La porte se referme.

			L’agent de sécurité se penche vers moi, large sourire aux lèvres. Une de ses dents de devant chevauche l’autre.

			—	Alors, vous l’avez fait ? Vous l’avez tuée ? 

			Je soupire. 

			—	Je ne sais pas.

			—	Sérieusement ? C’est la vérité ?

			La porte de l’ascenseur s’ouvre à nouveau sur un ding. Je sors et le regarde par-dessus mon épaule.

			—	La vérité n’a pas d’importance.
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